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FARAH ATASSI, “SEATED WOMAN”, 2018, HUILE ET ÉMAIL SUR TOILE, 200 X 160 CM. © PHOTO : MARC DOMAGE COURTESY L’ARTISTE ET MICHEL REIN, PARIS/BRUSSELS
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l Expo en vue

La fraîcheur joyeuse
picturale retrouvée

Commentaire

Picasso si,
Picasso no !

Par Roger Pierre Turine

Picasso nous fait tourner la tête ! Pre-
mier des géants du XXe siècle, il mérite
d’être encensé pour une production
picturale, sculpturale, dessinée, gravée,
qui fit florès pendant plus de huit
décennies.
Il a tout ingurgité, ne craignant jamais
de prendre ailleurs ce qui lui semblait
de nature à améliorer son quotidien… Il
a aussi tout dynamisé sur l’autel de la
trouvaille exemplaire.
Ses commensaux, femmes et amis,
n’ont pas toujours eu à se réjouir de ses
intempérances, mais tous et toutes ont
vécu des périodes d’exaltation dans
son environnement.
Démiurge des arts, minotaure et to-
rero, côté pile et côté face, tout et son
contraire à bride abattue, sans souci
des dégâts à l’entour, Picasso n’a,
comme il disait, jamais cherché, il
trouvait.
A samort, il laissa par-devers lui des
milliers d’œuvres, plusieurs châteaux
et demeures, une progéniture qui
savait de qui tenir, même jusqu’à ce
quemise àmort s’ensuive.
Il laissa un héritage que la famille
valorise comme si le pactole paternel
ne suffisait point à leur confort !
Le nom de Picasso brille aux quatre
coins de la planète, comme s’il seyait
de convaincre qu’il fut le plus grand, le
Deus exmachina, quand ses pairs
s’appelaientMatisse, Chagall, Braque,
Giacometti…
Picasso overdose ? On ne cesse de faire
main basse sur tout ce qu’il entreprit,
on le dissèque, le découpe en tranches
comme vulgaire jambon de sa dernière
des corridas.
2018, une “Année Picasso” qui sonne la
charge !
Après “Picasso Olga” en sonmusée
parisien et, aumême, “Picasso 1932”
(entendezMarie-Thérèse) repris céans
à la TateModern, et sous peu “Picasso
Guernica”, voilà que s’en viennent –
que les oubliés nous pardonnent –
“Picasso, voyages imaginaires” à La
Vieille Charité àMarseille; puis, à
partir de juin, “Picasso, donner à voir”
auMusée Fabre, àMontpellier; “Ma-
tisse et Picasso” auMuséeMatisse à
Nice; “Picasso Story, 50 Years Later” au
Kunstmuseum, à Bâle; “Picasso, the
Vollard Suite”, à la National Gallery of
Australia, à Canberra…
Picasso toomuch ? Nous l’admirons et
il est admirable, mais à tirer sur la
corde… Cela dit, il enchante, comment
dire autrement. Allez à “Picasso 1932” :
ses toiles irradient tendresse, amour,
formes et couleurs !
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Farah Atassi, “Still Life with Keyboard and Palette”,
2017, huile et émail sur toile, 146 x 114 cm.

“Certains ont besoin d’appartenir pour se forger une identité.
Ce n’est pas mon cas, je n’appartiens à rien. Ce qui me procure

une certaine liberté. Je n’appartiens à aucun pays
et je ne crois pas que ma peinture appartienne à aucune école.”

Farah Atassi
ZOO MAGAZINE#39
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e d’une modernité

h Pour sa seconde exposition monographique
en la galerie Michel Rein à Bruxelles, la peintre belge
Farah Atassi sonorise les couleurs et dynamise
les rapports formels.

L’ASCENSION de la jeune artiste
est aussi fulgurante que pleine-
ment méritée tant elle assume
avec brio une plongée totale
dans la modernité dont les for-
mulations personnalisées trai-
tent au plus puissant des colla-
gènes les traces d’une histoire
de l’art comptant plus d’un siè-
cle. Posée, structurée, vive, toni-
que, sa peinture dont l’identité
européenne ne fait aucun doute,
donne un sacré coup de jeu-
nesse aux avancées diverses des
audacieux pionniers du XXe siè-
cle qui font toujours notre ad-
miration. La grande singularité
des compositions de Farah
Atassi, quels que soient les mo-
tifs reconquis et les thématiques
abordées, réside dans une vision
globale qui lui permet d’associer
harmonieusement quantité de
données issues des propositions
de ses illustres prédécesseurs.
Elle injecte, distribue et distille à
travers son propre filtre des in-
flux graphiques, formels, chro-
matiques, qui constituent fina-
lement le vocabulaire plus ou
moins distinctif d’un langage
moderniste et pluriel qui se re-
nouvelle comme toute langue
vivante.
Un langage qui trouve une

autre grammaire, des accords
inédits, des formulations adap-
tées, des résonances émettant
dans des gammes harmoniques
encore inusitées. Ces peintures
rassurent en donnant l’impres-
sion d’être en compagnie connue
et agréable, mais surprennent
tout autant par l’originalité et la
fraîcheur du propos.

Jouer l’évidence
Puisque l’ère des avant-gar-

des historiques semble s’être
épuisée momentanément,
autant se servir des acquis ac-
cumulés pour alimenter la
création et la régénérer. Les ri-
chesses sont à disposition afin
de la booster à partir des ma-
tières premières dont l’usage
sera repensé et adapté dans un
esprit prospectif en adéquation
avec le temps présent qui revi-
site volontiers ses classiques
sans pour autant jouer les ico-
noclastes provocateurs. Cette

position d’héritière reconnais-
sante et admirative, est préci-
sément celle de Farah Atassi
pour qui la référence pleine-
ment affirmée dans les deux
séries de peintures présentes
dans les quatre tableaux de
l’exposition, est clairement le
cubisme et principalement pi-
cassien. Dans son attachement,
elle n’hésite pas à reprendre la
figure de la femme, un nu en
l’occurrence, maintes fois trai-
tée sous toutes ses faces par le
maître espagnol. Ni celui de la
musique qui lui était cher,
ainsi qu’à Georges Braque.
L’artiste joue l’évidence, elle ne
dissimule pas car elle n’en a
pas besoin puisque son propos
s’affirme dans ce qui n’est ni
un pastiche (à la Condo par
exemple) ni une imitation mais
une suite d’essais réussis de re-
formulation dans un contexte
esthétique fortement indivi-
dualisé. Elle agit par reconfigu-
ration et re-contextualisation.
Elle offre une renaissance, au
sens propre du terme, autant
qu’au sens artistique. Elle re-
donne vie.

Pluralité conviviale
Cette franchise visuelle de réfé-

rence trouve néanmoins sa plé-
nitude dans demultiples apports
complémentaires moins directe-
ment décelables, moins directe-
ment évocateurs, mais dont la
présence, parfois discrète, ou in-
terprétable, symbolique, donne
corps et originalité foncière à
chaque peinture ainsi qu’à la dé-
marche. L’artiste crée une plura-
lité conviviale. Là on pourra voir
une allusion aux bandes de Bu-
ren, là jouent la répétition et
l’alignement dans un esprit mi-
nimaliste, là c’est la géométrie
constructiviste qui prend la posi-
tion, là une palette reprend du
service, de l’ambiance générale
Fernand Léger avec ses structu-
res à l’air libre (le blanc) n’est
point absent, là c’est l’architec-
ture qui dessine l’espace entre fi-
guration et abstraction… et l’on y
joindra même le clin d’œil hu-
moristique à repérer ! En fait,
une expo immanquable.
Claude Lorent

Infos pratiques

Farah Atassi. Peintures
récentes. Galerie Michel
Rein, rue de Washington,
51A, 1050 Bruxelles.
Jusqu’au 7 avril.
Du mercredi au samedi
de 10h à 18h.
www.michelrein.com

Bio express

Basée à Paris, Farah Atassi, d’origine syrienne, est née à
Bruxelles en 1981. Après des études à Boston et à Paris,
elle expose pour la première fois en 2008. Lauréate du
Prix J.F. Prat/France (2012), elle est nominée en 2014 au
Prix Marcel Duchamp. Depuis 2015, outre en Europe, elle
a exposé à Los Angeles, à la Biennale de Moscou, à Dubaï,
à New York, à Kobé (Japon). Œuvres en collections muséa-
les en France dont le Centre Pompidou, le Mam et la
Fondation Vuitton, ainsi qu’aux USA, à la Fondation Mar-
ciano à Los Angeles. En Belgique, elle a exposé à Extra
City (Anvers), au Raveel Museum, et en la galerie Michel
Rein.
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Farah Atassi, “The Party 2”, 2018, huile et émail
sur toile, 185 x 140 cm.


